
UNE SORTIE PERILLEUSE 
 
 
 
 
 
 
 
Début juin, j’ai réalisé une randonnée permanente, la « visite des cantons azuréens ». Celle-ci 
consiste à pointer dans chacun des cantons du département des Alpes Maritimes. Le parcours 
laissé au choix du participant, avait été préparé minutieusement : 4 jours sous forme de voyage 
itinérant avec Christian GRIFFON, et ensuite plusieurs sorties sur la journée, soit au total, environ 
780 Kms.  
 
La dernière de ces sorties, longue de 70 Km, ava t pour départ le canton de ROQUESTERON, 
localité située dans les Préalpes, au nord de GRASSE et GREOLIERES LE S NEIGES, pour ceux 
qui connaissent. Je devais aller pointer à ST AUBAN, et m'étais inspiré du guide Vert Michelin pour 
tracer mon itinéraire. Le choix était vite fait, les routes déjà rares étant souvent en pointillé rouge et 
blanc sur la carte n°81 (parcours difficile et dangereux selon la légende de cette carte).  
 
La sortie de ROQUESTERON par la D17 n'est pas des plus faciles, surtout que le soleil bien 
présent commence à chauffer. Peu après la chapelle N.D. d'ENTREVIGNES, j'emprunte la D10, sur 
la gauche : petite route étroite (voie unique), sinueuse et descendant avec une vue magnifique sur la 
gauche : je surplombe en effet l'ESTERON, torrent aux eaux vertes qui a taillé son chemin entre la 
montagne rocailleuse. Sur la droite, en hauteur, j'aperçois un clocher typique, celui de SIGALE. 
Puis, je passe sur un pont en pierre, où coule un ruisseau très clair parmi la roche blanche. Arrêt 
photos.  
 
Au fur et à mesure que j'avance, la végétation se raréfie. Seuls subsistent quelques pins et 
arbustes. La route n'est pas très bien revêtue non plus. Les voitures ne devant pas passer souvent, 
l'entretien de la chaussée laisse à désirer. Par contre, la faune est bien présente. A plusieurs 
reprises, je vois des serpents écrasés. Par qui ? Des lézards se sauvent à mon approche et se 
réfugient le long de la rocaille, en faisant un bruit caractéristique sur les feuilles et épines bordant le 
bitume. D'autres reptiles (sorte de gros lézards) de couleur verte et pratiquement transparents 
traversent la route devant ma roue avant. Dans le ciel, des rapaces tournoient, cherchant leur proie. 
 
"Pire que la vallée de la Tinée ! Si les martinets attaquent, je me rends ! Et reste vigilant ! Des fois 
qu'il y ait des ours, on ne sait jamais !"  
 
J'arrive quand même au premier village, AIGLUN, malgré la pente (26 x 21). Je m'arrête près d'une 
fontaine pour changer l'eau tiède de mon bidon. J'en profite pour manger une tablette de chocolat 
(Hum!). Je rencontre la première personne depuis ce matin : une charmante demoiselle qui me 
demande où je vais par une chaleur pareille, et qui me souhaite bon courage lorsque je lui explique 
que je compte monter le col de Pinpinier.  
 
Une bonne descente m'attend jusqu'à la clue d'AIGLUN, sur une route très étroite avec la roche à 
droite et au-dessus, et l'Esteron coulant dans la gorge à gauche.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Je franchis le torrent sur un pont, d'où je peux découvrir l'entaille profonde et étonnante faite par le 
cours d'eau. Fortement déconseillé à ceux qui ont le vertige !  
 

 
 

 
 
 
Puis, la route remonte sur la gauche, comme pour retourner à AIGLUN. Mais la gorge nous sépare. 
Un peu plus loin, un tunnel : j'essaie de prendre de nouvelles photos, mais je n'arrive pas à cadrer 
ce que je veux.  
 
La vue est toujours des plus magnifiques par la suite. Mais, la rampe devient sérieuse, avec un bon 
lacet avant LE MAS, petit village de quelques dizaines d'habitants. La route un peu plus large 
ensuite, s'élève dans la rocaille jusqu'au col de Pinpinier, à 1.130 m d'altitude. Il faudra faire 
attention en descendant, car, de ce côté, les trous et pierres sont assez fréquents. Alors, pourquoi 
pas de l'autre côté ?  
 
Heureusement, la descente est insignifiante jusqu'au carrefour de la D10 et de la D5. Ensuite, la 
chaussée est parfaite : longues lignes droites à travers des prés. Je dois quand même utiliser mes 
freins d'urgence, car juste après une courbe, un gros dogue noir, sorti de je ne sais où, est devant 
moi. Je descends de vélo et prends ma pompe en main. L'animal préfère s'enfuit. Ouf !  
 
 
 
 
J'aperçois bientôt ST AUBAN, 
village accroché à la 
montagne blanche, avec le 
ciel bleu au-dessus. Superbe !  
 
 
 
 
 
 
Je pointe à l'auberge, près de la clue. La route à voie unique, taillée dans la roche, suit l'Esteron, qui 
a une nouvelle fois agi comme un véritable coup de sabre. Je laisse mon vélo, le long du parapet 
pour photographier le site visité par d'autres touristes. Je rencontre alors les premières voitures 
depuis ce matin !  



 

 
 
 
 
 

 
 
 
A la sortie de la clue de ST AUBAN j'emprunte la D2211 pour monter à BRIANCONNET, village 
encore moins important que les autres et où je décide de déjeuner. 
 

 
 



Je m'arrête à l'ombre d'un arbre et fouille dans ma sacoche de guidon, bien remplie comme à 
l'habitude. Petits suisses et fruits achetés la veille sont au menu. Par bonheur, il y a aussi une 
fontaine pour me rafraîchir. 
 
Malgré la chaleur, je repars peu de temps après, en montant à travers la rocaille. J'aperçois sur ma 
droite la clue d'AIGLUN, où j'étais quelques heures plus tôt. Puis, la route devient droite et descend 
dans la verdure jusqu'à COLLONGUES. Puis une nouvelle montée sinueuse jusqu'à 
SALLAGRIFFON.  
 
Au pont des Samsons, je prends la D17 pour rejoindre ROQUESTERON en passant par la troisième 
clue du parcours : celle du Riolan. Cette dernière est beaucoup moins impressionnante que les 
précédentes. Par contre, le village suivant est très agréable. Il s'agit de SIGALE, bâti dans un site 
pittoresque au-dessus de vergers. Apparemment ancienne place forte, il reste deux portes, 
quelques maisons gothiques et une tour horloge.  
 
Il ne me reste plus qu'à descendre par la route du départ, d'où je bénéficie d'un magnifique 
panorama sur les montagnes des alentours et la vallée de l'ESTERON. Je rejoins ROOUESTERON 
prudemment, car mes patins de frein souffrent quelque peu de la chaleur.  
 
Je garde un très bon souvenir de cette journée et de la randonnée en général. Déjà, la région est 
particulièrement propice à la pratique de la bicyclette, surtout à cette époque où les touristes 
"motorisés" ne l'ont pas encore envahie. De plus, le règlement de cette randonnée permanente est 
souple et offre beaucoup de libertés. Seuls les points de contrôle représentés par les cantons du 
département des Alpes Maritimes sont obligatoires. Ainsi, le parcours étant libre, j'ai pu emprunter 
les routes choisies et passer par les 6 B.P.F. du département. Connaissant la région pour y être 
venu à plusieurs reprises en vacances (motorisée), j'avais redéplié les cartes et fixé mon itinéraire 
longtemps à l'avance en pensant au relief très accidenté parfois.  
 

Patrick Baisset 
juin 1984 
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